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N° 66 – SEPTEMBRE 2024 – BULLETIN QUADRIMESTRIEL 

 

L’EDITO 
 

Chères lectrices et chers lecteurs, 

 

L’été s’apprête à baisser le rideau et il est grand temps, pour nos activités, de reprendre leur route. Sur ce 
chapitre et pour les mois à venir, quelques rendez-vous se profilent à l’horizon : le 21 septembre initiera un 
Concours de dictée à l’attention de la population, le 12 octobre vous serez conviés au baptême de nos sept 
capitelles patiemment restaurées depuis des années, le 20 du même mois sera consacré à la seconde édition 
de notre Festival de chant choral et enfin, le 15 novembre, honorera la « Bouvine » par conférence et films 
taurins interposés. D’ici-là, des informations vous parviendront par nos traditionnels canaux et médias. 

Pour l’élaboration de cet édito, j’ai poursuivi ma série de 
rencontres locales et amicales et c’est ainsi que, devant un verre 
de rosé et par un matin de grand vent, j’ai fait la connaissance 
d’André Claude Gambero, l’heureux et dynamique président de 
Vaunage Terre d’Arts. Cette association créée en 2011, vous la 
connaissez toutes et tous ! Son fil rouge initial était d’organiser 
une exposition par an empruntant aux seuls arts plastiques et 
visuels. Cette dernière, localisée à Langlade, durait alors une 
semaine. Depuis, son format a évolué mais son objet reste 

identique. Bien intégrée localement et regroupant cinquante artistes-adhérents, dont quatre bénévoles afin 
d’assurer son fonctionnement, Vaunage Terre des Arts a la vocation aujourd’hui d’organiser six manifestations 
artistiques durant l’année dont son traditionnel Salon des Arts au Foyer Communal, réservé en mai, aux seuls 
membres et le coutumier Arty Show, véritable circuit esthétique et harmonieux réalisé sur plusieurs villages de 
la Vaunage et ses alentours regroupant pas moins de quatre-vingts exposants. En complément, d’autres 
initiatives ont lieu régulièrement à la salle des 3 Moulins ou à la Médiathèque. En guise de scoop, décembre 
2024 verra l’organisation d’une manifestation humoristiquement intitulée « Papiers s’il vous plaît ». Mais chut… 
En attendant, un public nombreux se déplace à chaque manifestation et mon interlocuteur du jour est un 
homme heureux, très occupé, mais comblé !  

Lors de précédents éditos, j’ai souvent mis l’accent sur l’importance pour nos associations locales de se 
rencontrer, de se connaître, et pourquoi pas, de développer un projet commun. André Claude Gambero partage 
cet avis et a patiemment essayé, lui aussi, de lui donner naissance, sans résultat probant à ce jour.  

Alors, nous nous sommes dit que peut-être….  

Que l’espérance vous garde les amies (is) ! 

Le Président, Serge Marignan 
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LA VIE ASSOCIATIVE 

 

L’APROMICAV fête la nature avec la balade du coucou : 

C’est sous un beau soleil que samedi 25 mai, Alain Avesque nous a conviés à la balade du coucou dans le cadre 
de la fête de la nature. Tout au long du parcours, agrémenté de panoramas magnifiques sur la Vaunage, notre 
guide d’un jour a fourni de multiples informations sur l’histoire de la Liquière, le travail de restauration, 
d’entretien, de mise en valeur conduit depuis plusieurs décennies par l’APROMICAV sur les constructions en 
pierre sèche, le tout ponctué de multiples anecdotes pour le plus grand plaisir de l’ensemble des participants. 
 

 

Une bouffée d’air frais autour du Bassin de Thau ! 

 
Toutes les conditions étaient réunies pour faire de cette sortie annuelle à 
Marseillan une belle réussite ! 
La journée a débuté avec la visite incontournable d’un mas conchylicole à 
Loupian. Gilles, producteur passionné, nous a fait découvrir la rudesse de 
son métier et les techniques d’élevage. Dans une ambiance chaleureuse et 
un cadre authentique, nous avons pris plaisir à déguster ses huitres 
délicieuses accompagnées d’un verre de vin blanc.   
Notre groupe de 25 personnes s’est ensuite rendu au restaurant-brasserie 
O’SOLEIL de Marseillan et a pu apprécier un repas savoureux composé de 
produits terre et mer concoctés avec soin. L’après-midi a été consacrée à 
la visite fabuleuse d’une grande maison où est élaboré dans le plus grand 
secret l’un des premiers vermouths français, le Noilly Prat. Un moment 
unique dans un cadre exceptionnel avec un éveil des sens et une 
dégustation au programme ! 

Tous les participants ont apprécié cette sortie riche en découvertes et fort bien organisée ! 
 
 
 

Elie CASTAN nous a quittés le : 25 mai 2024. 

Ancien adhérent de l’APROMICAV, nous présentons nos Sincères Condoléances à sa famille et ses proches. 
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REPORTAGE 

 

UN PARCOURS ETONNANT ET QUI A DU SENS ! 

 

En cette période estivale, il m’a semblé opportun de relater l’historique de la création de la zone touristique de 
Calvisson et de vous la présenter. C’est ainsi que j’ai pris plaisir à rencontrer Henri CHAPPERT à l’origine de ce 
projet audacieux et ambitieux. 

Rien ne le prédestinait pourtant à devenir aménageur foncier !  

Enseignant dans un lycée, il réalise qu’il n’a pas le profit requis pour être fonctionnaire et démissionne de ses 
fonctions. Il se consacre alors aux rejetés de la vie, aux femmes battues, célibataires, aux réfugiés et entreprend 
une formation de chef d’établissement pour les accueillir avec tout le dévouement que cela implique. En 1981, 
il prend la décision de s’installer à Calvisson. Une rencontre bouleverse son existence ! Il fait la connaissance de 
Jocelyne qui deviendra son épouse. Le couple recherche alors un terrain pour y créer un gîte équestre et 
découvre l’offre d’une colline à vendre au lieu-dit « Quartier du Bos ». Ce site de 60 hectares est à la vente 
depuis 3 ans ! Personne n’en veut ! Le lieu est magnifique et les époux CHAPPERT décident de se porter 
acquéreurs d’une parcelle de : 45 hectares auprès de Mr René MARIE (Château de la Livière).  

L’aventure commence !  

Le 25 août 1981, après l’obtention de l’avis favorable de 11 commissions, 
le maire de l’époque délivre au nom de la commune de Calvisson, le 
permis de construire un « gîte rural équestre » avec résidence de 
fonction. Cette autorisation est assortie des prescriptions suivantes : 

Tous les frais d’aménagement de ce lieu-dit (accès au site, eau, 
électricité, épuration, épandage et défrichement, voies et réseaux 
divers) sont à la charge exclusive du bénéficiaire du permis de construire. 
Avec la délivrance de cette autorisation administrative, l’autorité 
compétente destinait dès le 25 août 1981 ces parcelles du « Quartier du 
Bos » à une affectation touristique. En 1989, à la suite d’une sérieuse 
étude de marché et après une formation sur la gestion d’un patrimoine 
foncier, Henri CHAPPERT entreprend courageusement une nouvelle 
reconversion professionnelle pour devenir aménageur foncier. Jocelyne 

quitte son emploi afin de s’associer à son époux pour la réalisation de ce projet. Le chantier est colossal mais 
tout est fait pour respecter au maximum la biodiversité et la nature. Le couple assume la responsabilité 
opérationnelle, intellectuelle et financière de l’aménagement de cette colline et monte administrativement 
l’opération, réalise les travaux d’aménagement afin de préparer les terrains à l’intention des personnes 
physiques ou morales qui se porteraient acquéreurs de chacun de ces lots. 

Soucieux de préserver l’environnement, l’eau potable est amenée dans un réservoir enterré pour éviter un 
château d’eau qui dénaturerait le site. D’autre part, les lignes électriques sont enterrées.  
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REPORTAGE 
 

Enfin, une station d’épuration autonome est créée ainsi que des voies d’accès de 8 mètres de large. Cela 
représente un investissement très conséquent et une prise de risque énorme ! La banque exigera de prendre 
une hypothèque sur les 45 hectares mais également sur leur résidence principale « La maison bleue ». 

Interrogée, Jocelyne avouera plus tard avoir été à la limite du malaise lorsque son mari de retour de la banque 
lui révéla l'énormité du montant emprunté !  

A ce jour, ce site touristique comporte 6 équipements et participe pleinement à l’activité économique de notre 
beau village !  

En voici le détail : 

1. Le parc résidentiel de loisirs « le Mas Oliou » comprend 83 habitations, 2 restaurants et une magnifique vue 
sur la plaine de la Vaunage. 

2. La résidence de tourisme « Le Mas des Vignes » et ses 408 résidences, deux piscines, bar, mini-golf, terrain 
omnisports, amphithéâtre, etc… et un panorama remarquable sur le Pic Saint Loup et la Vaunage. 

3. Le parc résidentiel de loisirs « La Pinède d’Hélios » et ses 41 habitations mobiles, une piscine, un terrain de 
basket, une salle de réunion et de spectacle. 

4. Le camping caravaning 4 étoiles « Mer et Camargue » comportant 100 emplacements pour mobil-homes, 
des prestations de qualité, une piscine à débordement, un spa, du gardiennage etc… et surtout son restaurant 
panoramique avec une vue à couper le souffle.  

5. L’hôtel restaurant « Villa Occitana » avec 36 hébergements allant de la villa privée à la chambre cocoon. 
Chaque hébergement dispose d’un jacuzzi privatif ou d’une piscine privée chauffée. Spa et restaurant 
comprennent 212 places avec terrasse extérieure. Le bar est ouvert à tous les clients extérieurs, l’ensemble a 
été réalisé par Arnaud, le fils d’Henri. Confort, détente et convivialité sont au rendez-vous 

 

 
Villa Occitana 
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REPORTAGE 
 

6. Le camping « Les lodges du Lagon » avec ses 32 lodges bien agencés et climatisés, sa piscine en forme de 
lagon et son snack vient enfin compléter l’offre touristique. 

Vous l’aurez compris, il me tenait à cœur de consacrer cet article à cette zone touristique encore méconnue par 
bien des Calvissonnais mais aussi à relater l’étonnant parcours d’un homme et d’une femme liés par le même 
destin sans qui cette belle aventure n’aurait pas eu lieu ! 

Sans aucun doute, la conclusion de cet entretien revient logiquement à Henri CHAPPERT : 

« Si réussir sa vie, c’est faire ce que l’on a envie de faire, une vie pleine de sens avec une parfaite alliance entre 
la vie familiale et la vie professionnelle, c’est me semble-t-il ce à quoi nous aspirons tous. Rire et chanter souvent 
et sans restriction ; laisser derrière soi quelque chose de bon, un enfant heureux, un coin de paradis ou une 
société en progrès ; œuvrer également pour un monde d’échange et de réconciliation entre l’Homme et l’Animal. 
Enfin, savoir qu’un être au moins respire mieux parce que vous êtes passé en ce monde. » 

 

Texte : Bernard Balleux - Photos : H. Chappert / B.Balleux 
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UNE BALADE VAUNAGEOLE 

 

SAINT DIONISY EN VAUNAGE 

 

Entre Calvisson et Langlade, au cœur de la Vaunage, sur le chemin de l'Oppidum, les promeneurs 
traversent Saint Dionisy, passant par des rues aux noms évocateurs : rue de la Forge, rue du Vieil 
Four, rue du Moulin à Huile … et aussi rue Becagrun ! 

Pourquoi ce nom ? 

Et pourquoi une fête du village portant ce même nom ? 

Tournons-nous un peu vers le passé : 

"Becagrun" est le surnom d'un enfant accueilli, ou plutôt recueilli par des habitants de Saint Dionisy 
au début du siècle précédent. Il y fut logé, élevé, et surtout nourri par eux, d'où ce nom de "Bec-à-
grain" : le bec qui picore le grain. 

Ce petit Bec-à-grain fut si bien soigné et éduqué qu'il devint instituteur du village. Il en devint même 
le maire ! 

Cela valait bien une fête ! 

La première fête de Becagrun voit le jour en octobre 2009, initiée par Michel Gabache (notre Maire) 
et André Ceyros (Dédé, l’adjoint au Maire). 

Dès 2010, ils sont rejoints par une petite équipe d'amis (Frédéric, Cathy, Bernard, Marie-Hélène, Simone, 
Anny…). Cette fête prend de l'ampleur avec, entre autres animations, quelques saynètes s'inspirant de la 
vie à l’époque de Becagrun : Les lavandières par exemple. 
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UNE BALADE VAUNAGEOLE 
 

Le premier week-end d'octobre est alors consacré à cette fête de Becagrun. 

D'année en année, avec l'énergie 
et l'imagination de quelques 
Saint-Dionisiens, la fête se 
développe, le village s'anime et 
les visiteurs des environs 
deviennent plus nombreux. 

Des artisans s'installent dans les 
rues ; ils proposent des produits 
locaux allant du saucisson au miel 
et du foulard coloré au panier 
d'osier.  

Des musiciens font danser jeunes 
et vieux.   Les moutons et leur 
berger sillonnent les rues.  

Rappelons aussi le « Becaco » 
inventé par René : délicieux 
apéritif à base de jus d'abricot et 
… un peu d'alcool ! Ainsi que SA 
chanson : 

« Le Becaco, le Becaco Apéri 
d'Saint Dio » et les moules 

"spéciales Bécagrun"  

Sans oublier le repas sur la place ! C’est la fête ! 

Puis arrive le "Covid" et son confinement ; plus de fête Becagrun, plus de Becaco, plus de musique. 

Mais peu à peu, les fêtes reviennent au village ! « L’omelette géante » est de retour avec, bien sûr, les 
œufs en chocolat pour les enfants. 

 

Geneviève Zimmerman 
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LE QUIZZ DU BAROUDEUR 
 

    

 

    

 

   

 

 Réponses : ꓭ Ɔ Ɔ Ɐ ꓭ ꓭ 

 

La mise en valeur de Calvisson et de la Vaunage est mon affaire, alors j’adhère 

à l’APROMICAV !   16 € l’année…Depuis des années ! 

Apromicav 15, rue de l’ïle verte – 30420 Calvisson apromicav1@gmail.com 

 


